
	

23	août	2015,	La	vie	passée	de	Rose		

par	Aurélie	Aubry	

Après	 une	 paisible	 nuit	 de	 sommeil,	 la	
présence	d’un	ours	noir	se	promenant	au	bord	
du	 camp	 nous	 a	 peu	 à	 peu	 fait	 réaliser	 que	
nous	 sommes	 maintenant	 en	 pleine	 nature	
sauvage.	 Notre	 voyage	 à	 bord	 de	 l’Inuttatik	
vers	 l’île	 Rose	 a	 été	 accompagné	 de	
majestueuses	 nouvelles	 rencontres	 avec	 des	
baleines	 et	 même	 un	 ours	 polaire.	 L’île	
silencieuse	 regorge	 d’histoires	 du	 passé.	 Sous	
la	vigilance	de	nos	gardes,	nous	traversons	des	
sites	 funéraires	 Inuit.	 Gary,	 notre	 guide,	 nous	
explique	que	de	nombreuses	tombes	ont	été	
vidées	 par	 un	 étudiant	 au	 doctorat	 en	
archéologie	au	début	des	années	70.	La	 lutte	
entre	les	Inuits	et	les	scientifiques	pour	la	restitution	des	ossements	et	des	biens	des	défunts	fut	
longue.	Après	plusieurs	décennies,	plus	de	100	Inuits	retrouvèrent	le	repos	sur	leurs	terres	dans	
une	tombe	commune.	

Au	 détour	 d’une	 petite	 baie,	 nous	 découvrons,	 au	
bord	 de	 la	 plage,	 une	 chambre	 à	 dépecer	 et	
d’anciens	 outils	 en	 pierres	 qui	 servaient	 à	 nettoyer	
les	peaux	de	baleines,	phoques	et	caribous.	Plus	loin,	
parmi	 les	 hautes	 herbes,	 ce	 sont	 les	 restes	 d’une	
maison	qui	s’offrent	à	nous.	Il	n’en	reste	maintenant	
que	 les	 murs	 et	 quelques	 ossements	 de	 baleine,	
lesquels	 abritaient	 autrefois	 pas	 loin	 de	 15	
personnes	 qui	 pouvaient	 y	 vivre	 en	 communauté.	
Pendant	notre	visite,	une	de	nos	guides	Inuit	nous	fit	
découvrir	les	plantes	comestibles	de	la	toundra	nous	
entourant.	 Nous	 avons	 pu	 nous	 régaler	 de	 baies	
noires,	 airelles	 et	 Malitsuagak	 tout	 en	 admirant	 un	

paysage	à	la	fois	mystérieux	et	merveilleux.		

Sur	 le	chemin	du	retour,	quelques	timides	ours	polaires	ont	montré	 le	bout	de	 leurs	museaux.	
Grâce	à	l’Inuttatik,	nous	avons	pu	approcher	un	de	nos	nouveaux	amis	dont	la	sieste	ne	semblait	
pas	 être	 perturbée	 par	 notre	 présence.	 Dans	 la	 soirée,	 nous	 sommes	 partis	 en	 randonnée	
jusqu’à	une	petite	chute	d’eau.	Au	retour,	le	paysage	nous	offrit,	entre	les	montagnes	et	le	fjord,	
une	vue	fascinante	de	notre	camp.	
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